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Coup de poing,vitre fracassée et voiture endommagéeau «Bike Show» annuel des motards

Un Hell's attaque un animateur
 

Sherbrooke
 

Daniel FORGUES

a tension entre les Hell's Angels et les médias
L à grimpé d’un cran hier lorsqu'un sympathi-

sant des célèbres motards s'en est pris vio-
lemment à un animateur de la station radiopho-
nique CIMO-106 de Magog en plus
d'endommager son car de reportage.

L'incident est survenu vers 13 h devant l'en-
trée de l'Hôtel Delta où les Hell's Lenaient en fin
de semaine leur Bike Show annuel, qui réunit de-
puis six ans à Sherbrooke des centaines de mo-
tards de partout en Amérique du Nord.

Le tout aurait éclaté lorsque le sympathisant
en question a aperçu le véhicule rouge placé en
évidence devant la porte de l'hôtel. Accompagné
d’un deuxième individu, il aurait alors commencé
par fracasser une des glaces sans invoquer la
moindre raison.

C'est à ce moment que l'animateur Nicolas
Lefebvre de CIMO-106 serait sorti de Fétablisse-
ment pour s'enquérir de la situation. En guise de
réponse, le jeune animateur aurait reçu un coup
de poing de l'individu qui s'est emparé du véhicu-
le.

Contre un tracteur
Une fois derrière le volant. le sympathisant

des Hell's s'est dirigé derrière l'hôtel Delta où il
est allé fracasser l'avant-droit du véhicule contre
un des tracteurs servant au déneigement cl qui
étaient stationnésà cet endroit.

L'animateur de CIMO, qui était sur place
pour faire des reportages publicitaires en faveur
du Bike Show, se serait rendu lui-même chercher
le véhicule pour le ramener devant l'hôtel.

Malgré l'intervention rapide des policiers, le
suspect avait, semble-t-il, regagné les siens à l'in-
térieur de l'hôtel réquisitionné par les Hell's pour
toute la fin de semaine.

Pour l'instant, la Sûreté municipale de Sher-
brooke ne détient aucun suspect relativement à
cette affaire. mais elle sait parfaitement de qui il
s'agit.

«Le probleme. a déclaré le constable Serge
Fournier. c'est que personne ne veut porter
plainte».

Du côté de la station radiophonique. la direc-
trice générale. Danielle Chagnon. a indiqué hier
qu'elle entendait étudier la situation aujourd'hui
et d'y donnersuite s’il y a lieu.

«Pour l'instant, tout ce que je peux vous dire
c'est que nous allons regarder ça. Ça fait quatre
ans qu'on fait affaire avec le Bike Show et on n'a
jamais eu de problèmes. Qu'est-ce qui a pu se
passer? Je n'en sais rien pour le moment», a-t-el-
le déclaré.

Mais quoi qu'il en soit, la Sûreté municipale
dit qu'elle possède l'identité du suspect de sorte
qu'elle entend lui acheminer sous peu une ordon-
nace de comparaître devant la Cour.

Un tel incident, il va sans dire, a créé certains
remous autour de l'hôtel, au point où le principal
organisateur du Bike Show. Claude Berger. a
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Teleohoto, por Chrishar Lonary

Un sympathisant des Hell’s Angels a infligé quelques milliers de dollars de dommages au car de reportage
de la station radiophonique CIMO-106 de Magog, hier après-midi. L'établissementétaitle théâtre en fin de
semaine du 6e «Bike Show» des Hell's de Lennoxville.

tenté d'intervenir pour apaiser la situation. la farce». a-t-il lancé aux policiers chargés d'éta-
blir les circonstancesde l'incident.

«Come on, y'a rien là! Ça fait juste partie de

 

- Lennoxville vérifiera l’évaluation du repaire
De la boucane et des belles filles
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Près d'une maison sur quatre est
à vendre dans un quartier d'Ascot
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(86e jour de l'année)

Devenantensoleillé en
après-midi; max. près de 6
Lever du soleil: 5h38
Coucher du soleil: 18h08
Demain: variable; max. 6

 

Ascot

 

Alain GOUPIL

e marché immobilier vit des mo-
L ments difficiles à Ascot. Diffici-

les si on est propriétaire et que
l’on cherche à vendre rapidement sa
maison, mais bénéfiques pour les
agents d'immeubles qui ne cessent
d'y installer leurs pancartes depuis
un certain temps.

Reste que La Tribune a pu
constater que dans le seul secteur
délimité par les rues Annie, Linda.
Cécile, Josée et Frédéric, près du
Parc Belvédère. pas moins de 23
maisons sont actuellement à vendre.

Cela représente près d’une mai-
son sur quatre!

Qu'est-ce qui peut bien inciter
tant de gens à vouloir se départir de
leur propriété en même temps?

En fait. sclon Ig président de la
Chambre d'immeuble de l'Estric.
Michel Dutil, il n'y a pas de réponse
toute faite à ce phénomène immohs-
lier.

«Chaque cas, dit-il, est un cas
d'espèce. On ne peut pas identifier
une raison précise pour tout un sec-

 

teur comme celui-là. Pour un pro-
priétaire, ça peut être un transfert.
pour un autre une question de di-

vorce. Y'a toutes sortes de raisons
pour vendre sa maison. Chaque cas
est personnel».
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Te eohere. par Chestiar Landry

Mêmesi depuis quelques mois les pancartes «à vendre» poussent comme des
champignons dans le secteur urbain d'Ascot, il est difficile d'y attacher un dénomi-
nateur commun: est-ce à cause des discussions entourantl'avenir de la municipa-
lité ou est-ce le nouveau programmede crédit de taxes aux maisons neuves? Cha-
que casest, en soi, un cas d'espèce, dit-on.

 

De plus. contrairement à ce qui
s'est passé à Rock Forest en 1991.
où les propriétaires ont eu à absor-
ber une taxe spéciale. on ne peut
établir de parrallèle avec Ascot. sou-
tient M. Dutil.

Faut-il alors y voir un lien entre
les discussions entourant l'avenir
d'Ascot et le référendumsurce sujet
qui doit avoir lieu le 7 mai? D'au-
tant plus que lors des assemblées
d'information et des audiences te-
nues ces derniers jours. plusieurs
observateurs ont remarqué un man-
que d'intérêt des résidants urbains
par rapport aux résidants ruraux.

Ou encore est-ce l'effet imprévu
du nouveau programme d'accès à
l'habitation prévoyant un crédit de
taxes sur trois ans qui incite tant de
gens à changer de maison?

Selon les spécialistes. l'appari-
tion massive de pancartes «à ven-
dre» dans un secteur en particulier
constitue aussi un phénomène cveli-
que.

«Une année. ça peut être Fleuri-
mont. l’autre année Rock Forest.
ete, Il y a deux ans. c'était l’est de
Sherbrooke: aujourd'hui. on n'en
trouve presque plus».

 

 

Filet de pêche coupé

Autre
incident
avec des
chalutiers
espagnols

Ottawa(PC)

 

 

Bob COX

es navires de Pêches et
D Océans Cunada ont pour-

chassé un chalutier espa-
gnol pendant environ 45 minutes.
à grande vitesse, hier. pour fina-
lement abandonnerleur poursui-
te à cause du brouillard, à révélé
lc ministre des Pêches. Brian To-
bin. De plus. ils ont coupé les fi-
lets d'un autre chalutier.

Le ministre a déclaré que la
poursuite s'est déroulée après
que des officiers canadiens ont
tenté d'arraisonner le bateau de
pêche Verdel, afin de vérifier le
poisson contenu dansles cales du
bateau. Les Espagnols ont refusé
de se plier à l'abordage, ont re-
monté leurs filets et se sont em-
pressés de conduire leur bateau
sousla protection du patrouilleur
espagnol Vigia.

Quatre navires patrouilleurs
canadiens ont participé à la pour-
suite. à précisé le ministre Tobin.
qui a démenti des informations
antérieures voulant que les Cana-
diens aient eu recours au canon à
cau pourstopper le Verdel.

Selon M. Tobin. jusqu'a neuf
autres batcaux de péche cspa-
gnols semblaient se diriger vers le
Verdel pour lui prêter main-for-
te.

Il à ajouté que la poursuite
avait été interrompue à cause du
brouillard. mais aussi parce que
la plupart des bateaux espagnols
avaient cessé de pêcher dans la
zone contestée du nez du Grand
Banc. en bordure de la zone de
200 milles marins réservée au Ca-
nada. au large de Terre-Neuve.

Bris de 100 000 $

Mais en début de soirée. des
officiers de Pêches et Océans ont
coupé les filets du chalutier Pes-
camaro Uno, a déclaré le minis-
tre Tobin alors qu'il se trouvait à
New York, où 1l assiste aujour-
d’hui à une
conférence des
Nations unies
sur le nouveau
droit de la mer.

«Le chalutier
s'est fait dire de
cesser de pé-
cher. qu’il pé-
chait en viola- ,
tion de la loi Brian Tobin
canadienne», a expliqué le minis-
tre.

Comme le chalutier n'obtem-
pérait pas. un navire de la Garde
côtière. le Grenfell. a déplové un
instrument inventé au Canada et
a coupé le filet. d'une valeur de
100 000 $. qui a coulé au fond
de la mer avec son contenu.

Le Pescamaro Uno a alors
quitté le nez du Grand Banc pour
se joindre aux autres chalutiers
espagnols se trouvant hors de la
zone de pêche.

Les chalutiers espagnols sont
réapparus la semaine dernière
dans la zone du nez du Grand
Banc. là même où les Canadiens
avaient arraisonné l'Estai. il y à
deux semaines. Le Canada avait
déclaré à ce moment que l'Estai
avait excédé les quotas de pêche
et était chargé de flétans noirs
immatures.

Hier. l'Union européenne a
nié que l'Estai ait pris du poisson
trop petit.
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loto-québec

(Sgr Tirage du GAGNANTS

I)Gl 95-03-25 6/6 1
- . 5/6+ 16

5/6 401

17 18 34 41 43 48 46 24377
] 3/6 477612

Numéro complémentaire: 47 Ventes totales:

u é b e c

LOTS

10 000 000,00 $

79 694,50 $

2 543,80 $

80,20 $

10,00 $

29 504 158,00 S
Prochain groslot {approx.): 2 200 000,00 $
Prochain tirage: 95-03-29
 

Tirage duEfgtra. =: (Fale
Tirage du 95-03-25

 

Tirage du 95-03-26

 

 

 

NUMÉROS LOTS

381658 1000008 2 5 7 8 9 [1 4 6 13 16
81658 1 000 $ =

658 505 |4142 45 49 53 |3639 40 46 38
5 10

8 25

|

576263 66 67

|

5132 35 64 68
9 Tirage du GAGNANTS |LOTS

pis 95-03-25 6/6 1 600 000,00$
S/6+ 2 8 441,30 $

+ 6 11 20 36 40 3 23 489,30 $
; 8 4/6 1277 41.10%

Numéro complémentaire: 3/6 18 689 500%

MISE-TOT _4- 9 - 23 - 39 Ventes totales: 689 645,00 §
ros lot à chaquetirage:

SAT 781308] 1 000000 §  
 

 

®

 

   

95-03-24 Numéro complémentaire: 13

Efjtra. Tirage du vendredi 7 NAT >000 000.00 $Super 7 2 00 $

95-03-24 6/7+ 3 29553906
NUMEROS LOTS 6/7 101 768,10 $
717918 100 000 $ 5/7 2972 93,20 $
17918 1 000 $ 4/7 46 600 16,00 $
2918 250 $ 3/7+ 41819 10,00 $
918 50 $ 3/7 358530 participation gratuite
18 10$ Ventes totales: 5 131 424,00 $
8 2$ Prochain groslot (approx.): 2 500 000,00 $

5 9 16 21 22 41 44

Prochain tirage: 95-03-31

TVA,le réseau des tirages de Loto-Québec

Le modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de dispanité entre cetteliste et la liste officielle, cette dernière a priorité.  
 

Selon le criminaliste René Turcotte

Le jugement Toth ne remet pas en
légalité des vidéopokerscausel’i

Claude PLANTE

 

Sherbrooke
 

¢ criminaliste René Turcotte
rétend qu’on fait fausse route
orsqu’on soutient que le juge

Thomas Toth s'est prononcé sur la
légalité de machines vidéopokers
dans un jugementrendu, il y a quel-
ques semaines, au sujet de deux sai-
sies d'appareils d’amusement dits il-
légaux en raison de l'application de
la loi 84.

Selon M. Turcotte, professeur de
droit à l'Université de Sherbrooke et
ex-candidat péquiste à la dernière
élection provinciale, le juge Toth ne
s'est absolument pas prononcé surle
fond de la question. mais bien sur la
valeur d'un mandat de perquisition.

«Cette décision ne peut pas faire
jurisprudence dansle dossier des ap-
pareils d’amusement, dit-il, J'ai ana-
lysé le jugement du juge Toth. Il a

dit que celui qui a émis le mandat de
perquisition n'avait pas les motifs de
croire qu’il s'agissait d'appareils illé-
gaux. On n'avait pas fuit la dé-
monstration qu’il s'agissait d'appa-
reils de vidéo-loterie.»

On se rappellera que les mem-
bres de l'Association de l'amuse-
ment du Québec avaient annoncé, il
y a quelques semaines en conférence
de presse. la décision du juge Toth
en Cour supérieure. Ce dernier ve-
nait de déclarer illégales deux saisies
dap arcils vidéopokers dans des
éta fissements situés sur le territoire
du district de Saint-François. De
l'avis du juge Toth, le mandat per-
mettant les saisies n’était pas valide
parce les vidéopokers ne sont pas
des jeux de loterie-vidéo au sens de
la loi.

Depuis,l'Association de l'amuse-
ment fait ses choux gras de cette dé-
cision pendant que la Sûreté du
Québec poursuit ses perquisitions.

«Quand arrive une décision com-
   
René Turcotte

me celle du juge Toth, on doit re-
tourner faire ses devoirs. C’estce qui
a été fait et les saisies ont continué.»

«Pas beaucoup de millage»

L'intervention de Me Turcotte ar-
rive au moment où l'Association de
l'amusement demande en Cour su-
périeure qu'on rendé inconstitution-
nelle la loi 84 sur l’exploitation des
machines d'umusement. La requête
déposée vendredi demande aussi
qu'on émette une injonction interdi-
sunt les saisies d'appareils vidéopo-
kers.
Pour ce quiest de la possibilité de

reconnaître l'inconstitutionnalité de
la loi 84, «je ne peux me prononcer
là-dessus, constate le criminaliste.

Mais il est sûr que la décision du ju-
ge Toth ne peut leur venir en aide.
Comme on dit. ils (les gens de l'As-
sociation de l’'amusement du Qué-
bec) ne pourrontpas faire beaucou
de millage avec ça en matière consti-
tutionnelle.»

 

 

Sherbrooke
 

Claude PLANTE

ichèle Richard restera tou-
jours la «chouchoute» des
Sherbrookois. Il fallait voir.

samedi au Carrefour de I'Estrie. ses
admirateurs entourer une minuscu-
le table sur laquelle Mme Richard
signait des autographes après son
tour de chant.

La chanteuse blonde ne laisse
personne indifférent. surtout pas à
Sherbrooke, sa ville natale. Tout le
monde sur le bout des pieds, on
voulait voir la petite fille du violo-
niste Ti-Blanc Richard chanter au
beau milieu du mail central.

«Je n'ai pas l'habitude de parler
du passé, avoue Michèle Richard
dans une entrevue accordée à La
Tribune, un peu avant son spectacle
de 11h. Mais ici c’est un peu spécial.
J'ai vécu mon enfance ici. C’est à
Sherbrooke que j'ai commencé ma
carrière.»

«Il y a un attachement. Plein de
gens dans la salle avec qui j'ai été à
l’école.»
I y avait effectivement plein de

gens entassés dans le mail central
du centre commercial. Quelques
centaines de personnes qui étaient
venus entendre les pièces du plus
récent album de Michèle, Intermpo-
relle. Debout, assis sur les bancs ou
même par terre, le moment est im-
payable.

Devant eux, la vraie Michèle Ri-
chard est là. Elle est en voix, oui.
Mais les spectateurs à l'oreille fine
se seront aperçus que la musique et
les mots étaient enregistrés sur ban-
de audioà l'avance. 

 « 

 
 —-

Apres avoir chanté plusieurs de ses succes, Michele Richard a signé plusieurs autographes pourses fans.

Dès son entrée. les applaudisse-
ments se font entendre quasi instan-
tanément. On voit même des fans
Facclamer. Michèle bouge bien ct
chante pour tout le monde à la fois.

«Pourquoi ne monte-t-elle pas
sur la scène? On la verrait mieux»,
lance une dame qui cherchait un
meilleur point de vue pour admirer
la chanteuse.

Après le spectacle. place à une
séance d'autographes. L'heure est

Michèle Richard restera toujours

 

la chouchoute des Sherbrookois

aux réjouissances, Les fans qui sui-
vent la carrière de la star depuis de
nombreuses années ont. pour la
plupart. l’occasion de la voir de près
pour unc première fois.

«Nous avons assisté à ses pre-
miers spectacles, affirme Margueri-
te Roy. de Magog, peu après avoir
bien en main la signature de Mme
Richard. C'est une petite fille de
chez nous. Nous avons toujours sui-
vi sa Carrière.»

 #
  

Téléphoto par Christian Landry

Diane Lacharité, de Rock Forest,
est ressortie du groupe d'admira-
teurs avec un album de la chanteu-
se, Cependant. elle voulait Intemnpo-
relle. mais s'est trompée avec un
plus ancien.

«J'ai en six ou sept de Michèle
Richard chez moi. Il me fallait /n-
temporelle. Quand je l'entends
chanter, ça me rappelle des souve-
nirs. Quand j'avais 16 ans.»  
 

Un dentiste ne peut refuser de traiter
un patient sidatique - robert Satis,président de l'Ordre
 

Sherbrooke (CP)
 

es dentistes ne peuvent refuser
L de traiter un patient pour la seu-

le raison que ce dernier est por-
teur du virus d'immuno-déficience
acquise (VIH). II peut cependant. si
c'est dans l'intérêt de son patient, le
référer à un confrère, soutient le
président de l'Ordre des dentistes du
Québec, Dr Robert Salois, en se ba-
sant sur le code de déontologie du
regroupement professionnel.

Le Dr Salois, un praticien de la
région sherbrookoise, a réagi en fin
de semaine à l'article publié samedi
concernant un dame qui se dit victi-
me de discrimination parce que por-
teuse du VIH. Ginette Bélanger, de
Sherbrooke, affirme que son dentis-
te a refusé de la traiter.

Cependant, fait remarquer lc
président de l’Ordre. le praticien vi-
sé par Mme Bélanger. Gérald Four-
nier, n'est pas dentiste, mais bien
denturologiste.

«Je ne sais pas ce que dit le code
de déontologie des denturologistes,

 

E
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Robert Salois

mais moi je vous dis qu'un dentiste
ne peut refuser de traiter un patient
pour la seule raison qu’il est sidati-

 
 

que. Notre code dit que le dentiste
peut, s'il juge qu’il est de l'intérêt de
son patient, référer ce dernier à un
autre dentiste.»

«Je tiens à apporter cette préci-
sion. Nous avons cu affaire à plu-
sieurs cas de sidatiques dernière-
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Berlin 79
Bogota 8 20
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Bandes dessinées:

ment, poursuit Dr Salois. C'est
toujours difficile. Mais nous traitons
tous les patients. Les gens doivent
être rassurés. Aujourd'hui, les pré-
cautions pour prévenir toutes les
sortes de contaminations sont pri-
sus.»

Abonnementparla poste au Canado,souf
endroits desservis por camelot et comelots motorises.

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan S255 00, TPS S17.85, VQ $17.74 — 5290.59

6 mois $140.00, TPS S 9.80, VQ $9.74 = $159 54
3 mois $ 8000, TPS S 5.60, VO $ 5.56 = $ 91.16
1 mois S 50.00, TPS S 3.50, VO § 348 = $ 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan $310.00, TPS $21.70, VQ $21.56 = $353.26

6 mois $185.00, TPS $12.95, VQ 512.87 ~ 921082
3 mois 5110.00, FPS S 7.70, VQ S 7.65 = 512535
1 mois $ 55.00, TPS S 3.85, VQ 5 383 $ 62.68

AUX ETATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 an 5700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS $265.00, | MOIS
5130.00
“Lo Tribune” est souetoire de lo Presse canadienne, de
l’Associotion des quotidiens de longue française, membre de
l'Associotion des quotidiens du Canode,offifiée à l'Audit
Bureauof Circulation ABC et à l'Union internationale de la
presse catholique. Sources d'informations: Presse
tonudienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse.
Le service de photosfoc-similées de lu Presse conodienneet
les agences affiliées sont autorisées à reproduire les
informations de Lo Tribune
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Lennoxville vérifiera l'évaluation du repaire
D] Si la propriété des motards n'a pas été vue par un évaluateur ces dernières années,il y a aura visite complète, assure le maire
 

Daniel FORGUES Sherbrooke
 

Price, entend vérifier dès cette
semaine le dossier du repaire

des Hell's Angels, sur Queen, ou au-
cun évaluateur municipal n’est entré
depuis une quinzaine d'années, se-
lon des informations publiées par La
Tribune samedi.

Ll: maire de Lennoxville, David

«Pour moi, c’est du nouveau, je
vais vérifier le dossieretsi c’est vrai,
je pense qu’il y aura une visite d’ef-
fectuée pour procéder à une évalua-
tion complète», dit-il.

Rappelons que le repaire des
Hell’s n’est évalué qu’à 202 000 $
dans les registres de l'hôtel de ville
de Lennoxville et que des spécialis-

Un show
Alain GOUPIL

 

Sherbrooke
 

Delta était remplie à pleine ca-
pacité hier après-midi lors du

défilé de mode organisé par les
Hell's Angels dans le cadre de leur
6e Bike Show annuel.

«Un show de boucane, de musi-
que et de belles filles», a lancé d’en-
trée de jeu, de sa voix rocailleuse, le
maître de cérémonie au millier de
ersonnes, motards et citoyens con-
ondus, qui s'étaient donné rendez-
vous à l'un des moments forts de
l’événement.

Et tel que promis,les spectateurs
ont eu droit a de la boucane, de la
musique hard rock et à vingt jeunes
filles qui, manifestement, avaient sai-

L a grande salle de bal de l'hôtel

   
Le maire David Price

e boucane et de be
si le message.

Durant plus d'une heure, elles
ont paradé dans plusieurs tenues,
tantôt western, tantôt sportive, tan-
tôt rock, mais plus souvent qu'autre-
ment à demi-habillée, ce qui, à cha-
ue fois, semblait émoustiller
avantage l'animateur au cheveux

gris.
Un animateur qui, du reste, sem-

blait bien le seul à planer puisqu’il
lui aura fallu arracher les quelques
applaudissements que le public a pu
servir tout au long du défilé.

Au sortir, quelques visiteurs ont
méme émis des réserves sur les te-
nues qu’ils ont vu défiler sous leurs
yeux.

«Des petits déshabillés, c'est bien
beau, mais ça ne doit pas être chaud
pourfaire de la moto». a déclaré en
riant Linda Jacques, venue de Va-

tes de la SQ ont déja indiqué que
l'endroit valait plus d'un million $
lors d'une rencontre avec des poli-
ciers de plusieurs villes de la région
il y a quelques mois.

M. Price précise que Lennoxville
confie à une entreprise privée la tâ-
che d’évaluer les propriétés. Il s’agit
de la firme Morin, Roy et Désilets.

C’est d'ailleurs un évaluateur de
cette firme, Jocelyn Roy, qui a avoué
à La Tribune que personne n'avait
visité l’intérieur du repaire depuis au
moins une quinzaine d'années.

«Nous donnons un contrat et
quand on nous remet le rôle d’éva-
luation, on ne peut généralement
pas le contester, nous serions en
conflit d'intérêt; les citoyens, eux,
peuvent contester», dit-il.

Mais dans le cas du repaire de la

rennes avec son mari Alain Beau-
champ.

Amateur de Harley Davidson, ce
dernier s’est dit déçu de constater
que le Bike Shown’avait accordé au-
cune place aux nouveaux modèles
our se concentrer uniquement sur
es Harley modifiés.

«Je m'attendais à ce que ce soit
un vrai Salon de la moto», a-t-il dit.

Jocelyn Caron, lui, avait unerai-
son bien particulière pour venir au
Bike Show: «les Hell's sont mes voi-
sins à Lennoxville, dit-il. Et depuis
qu’ils sont là, on n’a jamais été aussi
tranquilles», a-t-il pris soin d’ajouter
au sujet de Claude Berger, proprié-
taire du repaire des Hell's et promo-
teur de l'événement.

Berger a refusé, hier, d'accorder
la moindre entrevue à La Tribune
sur ce 6e Bike Show, arguant qu'il

rue Queen, M. Price veut en avoir le
coeur net et demandera à ce que le
dossier soit révisé si les propos de
l'évaluateur Roy sont fondés.

«Le complexe dans son entier
ut valoir plus que le prix de l'éva-

uation,c’est certain, mais on ne doit
pas tenir compte des accessoires ex-
térieurs comme les caméras et tout
le système d'éclairage», dit-il.

Enfin, le maire de Lennoxville
compte aussi faire vérifier la valeur
de l'immense piscine creusée instal-
lée en 1992 en arrière du repaire des
motards.

Les Hell's ont indiqué avoir payé
cette piscine 12000 $ et la Ville de
Lennoxville avait en vain tenté de
contester sa valeur durant la période
des travaux en 1992.

les filles
n’avait «pas de temps à perdre avec
vous autres».

Volet sécurité
Mêmesi le Bike Show est offi-

ciellement ouvert au public, les jour-
nalistes, eux, étaient considérés com-
me des indésirables. Impossible
donc, contrairement aux autres sa-
lons, de prendre la moindre photo
ou d’effectuer quelque entrevues.

D'ailleurs la sécurité — assurée
par les Hell’s eux-mêmes et leurs
sympathisants — est omniprésente.
Parmiles vestes de cuirà l'effigie des
clubs affiliés, plusieurs d’entre eux
trimbalaient en effet leur walkie-tal-
kie, rapportant le moindre mouve-
ment suspect à l’intérieur de l’hôtel.

Bref, l’espace d’un week-end, les
Hell's auront contrôlé le plus gros
hôtel de Sherbrooke.
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Une publicité explosive a Fleurimont
[J La découverte de faux bâtons de dynamite seme |'émoi dans le secteur

 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

n agent immobilier qui
croyait avoir trouvé le stunt
publicitaire du siècle a bien

failli provoquer l'évacuation de
tout un quartier de Fleurimont,
vendredi, lorsqu'on a retrouvé de
sa publicité enfouie dans de faux.
bâtons de dynamite.

Le hic, c’est que deux de ses bâ-
tons avaient été déposés dans les
boîtes à journaux de deux policiers
municipaux de Sherbrooke.

L'agent en question, Jean-Fran-
çois Toutant, de la firme Remax,
avait eu l’idée de distribuer des dé-
pliants vantant ses mérites à l’inté-
rieur d’un cylindre rouge au bout
duquel pendant une cordelette.
Exactement comme un bâton de
dynamite.
A l'intérieur du cylindre, la pu-

blicité promettait aux propriétaires
faisant affaire avec Jean-François
Toutant «un service explosif» à
tout ceux qui acceptaient d’être
«de mèche» aveclui.

 

Le constable Serge Fournier de la Sû-
reté municipale de Sherbrooke exhi-
be le faux bâton de dynamite conte-
nant le publicité d'un agent
d'immeuble. L'objet à causé tout un
émoi à Fleuriment où on en a retrou-
vé dans la boîte aux lettres de deux
policiers.

En d’autres temps cette forme
de publicité aurait probablement
amusé. Mais dans le contexte où
les Hell's Angels tenaient en fin de
semaine leur Bike Show à l'Hôtel
Delta et des attentats à la bombe
survenus dans ce milieu au cours
des derniers jours, on était loin de
se douter qu'il s'agissait en fait
d’un canular.

Et comme un deuxième policier,
habitant à quelques maisons de là,
avait lui aussi reçu le même genre
de colis, on a donc décidé d’ériger
un périmètre de sécurité.

Désamorcé juste à temps!

«Au moment où on s’apprétait a
faire évacuerle secteur, un citoyen
est venu nous dire qu’il avait reçu
le mêmecolis et qu’il s'agissait en
fait d'une publicité». a indiqué le
constable Serge Fournier de la Sû-
reté municipale.

Joint par La Tribune, Jean-Fran-
çois a dit regretter les inconvé-
nients qu’a pu entraîner cette pu-
blicité.

«J'ai jamais pensé un instant que
ça pourrait aboutir dans la boîte
aux lettres de deux policiers, a-t-il
dit. Notre but était de rejoindre les
gens qui tentaient de vendre eux-
mêmes leur maison. Je voulais leur
offrir mes services, c’est tout.»

L'idée, a-t-il expliqué. lui avait
été présentée lors d'un congrès
d’agents immobiliers tenu à Dallas
au mois de février. «Là-bas, on
m'avait dit que le concept donnait
d'excellents résultats.»  
 

 

 

Sherbrooke (DF)

a guerre des motards pro-
« voquée et alimentée par la

SQ», pouvait-on lire en ti-
tre sur un feuillet placé dans les pa-
re-brise de centaines d'automobiles
au Carrefour de l’Estrie en fin de
semaine.

Le document, bien imprimé, non
signé et comportant plusieurs fau-
tes d'orthographe porte des accu-
sations directes contre la Sûreté du
Québec qu’on tient responsable de
la guerre des motards à Montréal.

«Depuis plusieurs mois, par I'en-
tremise de ses nombreux indica-
teurs et de certains journalistes ju-
diciaires, la Sûreté du Québec a
inondé le milieu des motards de
fausses informations, faisant croire
entre autres que leurs vies étaient
menacées par d'autres groupes,
rovoquantla guerre sanglante que
on connaît», peut-on lire sur le

 

 
Un tract anonyme
accuse la SQ d'alimenter
la guerre des motards

feuillet.

On accuse directement la SQ
d’avoir fait exploser une bombe au
bar l’Énergie, àMontréal.

Les noms de quatre officiers de
la Sûreté du Québec sont mention-
nés dans le texte; on les accuse
d'être à l’origine de cette opération
anti-motards.

À la fin du texte: «La SQ compte
les cadavres en se frottant les
mains, mais c’est la population qui
souffre».

À la police municipale de Sher-
brooke, Serge Fournier dit ne pas
accorder d'importance à ce feuillet
donton ignore le nombre de copies
distribuées samedi après-midi.

Mêmeson de cloche à la Sûreté
du Québec et les porte-parole des
deux corps de police sont unani-
mes: le document n’est pas signé et
n’a pas de crédibilité. et on ignore
quil'a fait distribuer.  
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De cette fenêtre de chambre du Delta, les motards surveillaientles allées et ve-
nues surle stationnement avec de puissantes jumelles; les moindres mouvements
suspects étaient rapportés.

Les policiers et les
Hell's ont exercé une
surveillance discrète
 

Sherbrooke
 

Daniel FORGUES

oliciers et Hell's Angels ont
gardé la situation à l’oeil toutle
week-end aux alentours du

Delta où les motards de Lennoxville
tenaient leur Bike Show alors qu’on
craignait que la guerre des gangs de
Montréal ne se transporte a Sher-
brooke.

Si plusieurs voitures de potice
ont sillonné constamment le secteur
en fin de semaine, les motards, eux,
ont bien démontré qu'ils appréhen-
daient, eux aussi, d'éventuels inci-
dents.

Non seulement étaient-ils équi-
pés d’émetteurs-récepteurs sophisti-
qués, mais aux moins deux sites dans
l'hôtel avaient été choisis comme
points de surveillance par les mo-
tards.

Dans deux chambres donnant sur
les stationnements, on pouvait voir

des motards scruter les moindres
mouvements suspects à l’aide de
uissantes jumelles, les motards par-
ant couramment dans leurs émet-
teurs-récepteurs après avoir observé
quelqu'un.
Chez les policiers, on a procédé à

plusieurs vérifications non seule-
ment dans les alentours de l'hôtel.
maisaussi surles routes de la région.

Les policiers municipaux de Sher-
brooke et ceux de la Sûreté du Qué-
bec étaient prêts à tout et ont tra-
vaillé en étroite collaboration toutle
week-end. On avait imaginé tous les
scénarios possibles et les façons d’y
faire face dans les délais les plus
brefs.
Quant aux photographes de pres-

se, ils ont été exclus de l'hôtel depuis
18h vendredi et ceux qui ont insisté
durant le week-end ont été vite rap-
pelés à l'ordre.

La sécurité des Hell's était omni-
présente, non seulement à l’inté-
rieur, mais égalementà l'extérieur.
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SF-2014 e SF-2114
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Les copieurs performants à papier ordinaire

Voici les tout nouveaux modèles de la famille des copieurs et duplicateurs Sharp.
Fidèles aux traditions qui ontfait de Sharp la norme de référence en matière de systè-
mes de copie de bureau, les SF-2014, SF-2114 et SF-2214 assurent un rendement ex-
ceptionnel pour des copieurs aussi compacts.

Capables de produire 14 copies à la minute, ils sont dotés d'un panneau de com-
mandes facile à utiliser. d'un mode de contrôle automatique de l'exposition, d'un mo-
de de reproduction de photos, de cassettes de papier faciles à régler et se chargeant
parl'avant. Ils se réchauffent en 30 secondes et produisent une première copie en 5,9
secondes. Ces nouveaux modèles tirent aussi parti d'une technologie perfetionnée de

Ils peuvent aussi intégrer d'autres caractéristiques comme un alimentateur de 20
feuilles à passe simple, une dérivation de 50 feuilles, une réserve supplémentaire de
papier et une fonction zoom polyvalente allant de 64% à 129%.

Les nouveaux copieurs de la série Performance de Sharp. Des copieurs perfor-

SHARP
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INCOMPARABLES™
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Expo-sciences de l'Estrie

Une élève
de Coaticook
décroche le
premier prix
 

Sherbrooke (DF)
 

ne jeune élève de Coaticook,
U Mélisa Audet, a remporté le

premier prix de la 19e édition
de I'Expo-sciences de l’Estrie qui a
attiré plus de 5000 personnes en fin
de semaine à l’école secondaire
Saint-François.
La jeune fille, qui fréquente la po-

lyvalente La Frontalière, se mérite
ainsi la bourse Bell Québec de 750 $.
Avec dix autres étudiants de la ré-

gion s’étant distingués aux sept pre-
miers rangs de cette exposition
scientifique, Mélisa Audet participe-
ra à l’exposition provinciale à Gati-
neau en avril.

S'ils continuent à se classer, ils
pourraient ensuite participer à l’ex-
position pan-canadienne, au Yukon
en mai, puis à l’exposition interna-
tionale au Koweit. ;

Les autres gagnants sont Emilie
Pelletier et Julie Philippe de l’école
Mitchell de Sherbrooke, Frédéric
O'Reilley de la polyvalente l’Escale
d'Asbestos, Dominique Dugal et So-
nia Larouche de la polyvalente La
Frontalière de Coaticook, Félix
Courtemanche de la polyvalente
l’Escale d’Asbestos, Frédérique Co-
lin et Anne Rouleau du Collège
Mont-Notre-Dame de Sherbrooke
ainsi que Pierre-Antoine Jollez et
Pascal Roy de l’école secondaire
Montcalm.

Par ailleurs, des étudiants de
l’école Présentation de Marie, de
Granby, et de l’école secondaire de
Bromptonvilte ont remporté les trois
premières places dans la catégorie
Génie inventif.
Quelque 247 étudiants âgés entre

9 et 15 ans ont participé à cette 19e
édition d'Expo-Science Bell de l’Es-
trie, y présentant 113 projets. De
tous les projets, 45 provenaient du
niveau primaire.

Pour 2200 $
de jeux vidéo
Alain GOUPIL Sherbrooke

 

 

folent du Nintendo. Un Mon-
tréalais de 40 ans a réussi en fin

de semaine à s'emparer d'une qua-
rantaine de cassettes contenant ces
jeux fort prisés des jeunes.

En tout, il y en avait pour 2200 $.
De quoi se divertir durant des semai-
nes!
Le hic, c’est que l'individu n’a ja-

mais eu le temps d’en apprécier tou-
te la valeur. Les policiers sherbroo-
kois lui ont en effet mis la main au
collet au moment où il sortait du
Carrefour de l’Estrie, vendredisoir.

Déjà sous le coup d’une proba-
tion, Roger Perron, de Montréal, a
donc dû passer le dernier wcek-end
derrière les barreaux après sa mise
en accusation, samedi matin au pa-
lais de justice de Sherbrooke.
Agé de 40 ans, Perron est soup-

çonné d’avoir dérobé une quarantai-
ne de cassettes vidéo (Nintendo, Se-
ga, Gencsis, etc) dans deux
boutiques du Carrefour de l'Estrie.
Le subterfuge qu’il aurait employé

serait le suivant: une fois en posses-
sion de la marchandise, le suspect se
rendait à sa voiture afin de cacher
les cassettes dans lc coffre. Il retour-
nait ensuite en chercher de nouvel-
les.

L'acte d'accusation démontre éga-
lement que le prévenu ne se serait
pas contenté de jeux vidéo; il avait
en sa possession deux téléphones
sans fil haut de gamme d’une valeur
de 170$ chacun.

Perron a déjà été trouvé coupable
d'un vol qualifié survenu le 29 août
1993 sur le territoire de la Commu-
nauté urbaine de Montréal.

D'une
politesse
exemplaire

Sherbrooke (AG)

| | n’y a pas que les enfants qui raf-

 

 

,
pinglé vendredi soir par les pa-

E trouilleurs sherbrookoisà la sui-
te d’un vol à main armée com-

mis au Dépanneur Denault, Sylvain
Viens, âgé de 27 ans, devra revenir
devant la Cour ce matin.

Formellement accusé de ce crime,
Viens a comparu samedi devant un
jugede paix qui l'a renvoyé en dé-
tention jusqu'à ce que la Cour se
prononcesur sa remise en liberté.
La Couronne s'est objectée à son

élargissement, notamment en raison
du fait qu’au moment de son arresta-
tion celui-ci devait respecter certaine
conditions dont celle de garder la
paix ct d’avoir une bonne conduite.
Peu enclin à contester quoi que ce

soit, le prévenu a accucilli la décision
du juge de paix sans broncher:
— «Parfait, merci beaucoup», a-t-

il tout bonnement répondu.
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«Un grand pas» vers l'implontation du système 911, estime Luc Baillargeon, président du Comité régional

Sherbrooke soumet sa proposition demain
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

«un grand pas» vers l’implanta-
tion du système téléphonique

d'urgence 911 en région, estime le
résident du Comité Info 911, Luc
aillargeon.

L a journée de demain marquera

C’est en effet demain, à 16 h, à
l'hôtel de ville, que le maire de Sher-

brooke Jean Perrault doit présenter
à ses homologues des municipalités
environnantes une proposition pré-
voyantl'implantation du système dès
l’hiver prochain.

Le maire Perrault, rappelonslc,
a obtenu l'assurance de Bell Québec
que le service 911 sera disponible à
herbrooke le 22 novembre 1995 et

que la première facturation aux
abonnés du téléphone aura lieu le 5
décembre suivant.

Mais d'ici là, le premier magistrat
de la ville espère convaincre les au-
tres municipalités d’adhérer à ce ser-
vice qui permettra aux abonnés du
téléphone d’avoir accès à tous les
services d'urgence (police, pompiers,
ambulance, etc) uniquement en si-
gnalant le 911.

C’est pourquoi, estime M. Bail-
largeon, la rencontre de demain sera
déterminante.

«J'espère que tous les maires et

les préfets de la région OS seront là,
arce que c'est un dossier vital pour
à région», a-t-il exprimé tout en
précisant que des invitations avaient
aussi été transmises aux dirigeants
des services d'urgence concernés
d’un bout à l’autre de l’Estrie.

Policier de formation, Luc Bail-
largeon a en quelque sorte pris le re-
lais de l'ex-directeur de Métro-Poli-
ce, Richard Tremblay, qui avait

L'église Notre-Dame du Rosaire attend
toujours sa première offre d'achat
 

Sherbrooke (AG)
 

ise en vente l’automne der-
M nier, l’église Notre-Dame du

Rosaire de Sherbrooke n’a
toujours pas trouvé preneur. Même
si de nombreux visiteurs s’y sont
pointés depuis le mois de novembre,
aucun d’entre eux n’a encore poussé
son intérêt jusqu’à présenter une of-
fre d'achat.

«II y a des gens qui semblent in-
téressés, de dire le curé Jacques Ro-
drigue, mais vous savez, vendre une
église ce n’est pas comme vendre un
bungalow. Ça peut prendre du
temps».

Ce que confirme l'agent immobi-
lier Alain Demers à qui la Fabrique
a confié le mandat de vendre l’im-
meuble de mêmequele terrain d’un
acre et demi qui entoure l’église.

Selon l'agent de La Capitale,
deux types d'acheteurs se sont mon-
trés intéressés jusqu’à présent, à sa-
voir: des entrepreneurs et des repré-
sentants de groupesreligieux.

«Pour les entrepreneurs, c’est
surtout le terrain qui est intéressant
puisqu’il est situé en bordure de la
rue Galt Ouest. Pour eux, le problè-
me c’est l’église», de dire M. De-
mers. «Par contre, pour les groupes
religieux, c’est surtoutl’église qui les
intéresse», ajoute-t-il tout en confir-
mant qu’aucun visiteur n’a encore
fait suivre sa visite d’une proposition
d’achat en bonneet due forme.

«C’est vrai qu'on n’a pas reçu
d’offres, mais il y a des négocia-
tions», assure M. Demers au sujet de

 

  
 
l'église et du terrain pour lesquels on
exige 495 000 $.

Pendant que les négociations se
poursuivent, les activités paroissia-
les, elles, vont bon train. Et il en sera
insi tant et aussi longtemps que
l’église n’aura pas été vendue, assure
le curé Rodrigue.

«On continue de célébrer l’eu-
charistie, à faire des baptêmes, des
mariages et des funérailles comme

Compostage: deux groupes
collaborent sur le campus
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eux regroupements étudiants
D font du compostage surle site

de l’Université de Sherbrooke,
depuis le fin de l'automne, et ils
n’écartent pas l'idée d'aménager
bientôt un jardin communautaire.

Un groupe environnemental de
l’université, Uni-Vert, et l’Associa-
tion pour la prévention de la conta-
mination de l’air et du sol de I'uni-
versité (APCASUS) se sont en effet
unis afin de mener a bien le projet
Compostus, soit le compostage des
matières organiquesissues des activi-
tés des Services d'alimentation Uni-
versel de la cuisine du Pavillon multi-
fonctionnel ainsi que des feuilles
mortes ramassées sur la campus.

L'université a fourni un site près
de la faculté des Sciences appliquées,
en haut des nouveaux stationne-
ments.

Les deux regroupements y ont
installé deux boîtes à compost en cè-
dre. Ils ont acheté une poubelle rou-
lante et ont donné une formation aux
cuisiniers des Services d'alimentation
Universel pour que le tri soit effec-
tué correctement.

«Une fois les boîtes à compost
installées, Uni-Vert s’est donné le

mandat de sensibiliser la communau-
té universitaire au compostage. Nous
désirons également établir le parte-
nariat entre la communauté étudian-
te et les responsables du campus afin
de diffuser les résultats du projet à
divers organismeset institutions. No-
tre projet vise donc à prolonger le
compostage institutionnel pour ini-
tier les gens à faire du compost chez
soi et à inciter d’autresinstitutions à
en faire», a expliqué Luc St-Laurent.
l’un des responsables de Compostus.

Deux phases

Le projet comporte deux phases.
La première phase consiste à com-
poster les déchets organiques de la
cuisine. La deuxième phase concerne
l’installation d’un site de compostage
communautaire pour les résidences
de l'université. le compost ainsi pro-
duit pourrait servir à enrichir les pe-
louses ct le sol du campus et un jar-
din communautaire est envisagé.

Le compostage pourrait aussi
créer des emplois pour des étudiants
qui assureraient le transport des ma-
tières organiques, pour s'occuper du
compostage proprement dit et pour

donnerde la formation.

Colloque sur la gestion
intégrée des déchets à Magog
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TJ Association de la maitrise en
L environnement de l'Universi-

té de Sherbrooke (AMEUS)
prépare un colloque sur la gestion
intégrée des déchets, les 7 et 8 avril
199$,

Ce colloque a pour objectifs d'in-
former, de sensibiliser et de promou-
voir la gestion intégrée des déchets
auprès des différents intervenants et
du public et d'en évaluer les retom-
bécs socio-économiques régionales.

L'événement qui se déroulera à
Magog, devrait permettre aux parti-
cipants d'approfondir leurs connais-
sances cn se familiarisant avec la si-
tuation actuelle et d'apporter leurs
recommandations quant au proces-
sus dc consultation publique ct à
l'élaboration d’un modèle de gestion
intégrée.

Les résultats du colloque seront
remis au ministère de l'Environne-
ment et de la faune.

Un enjeu éducatif?

Parailleurs, sous le thème «De la
déontologie à l'éthique: un enjeu
éducatif?», le Secteur d'éthique ap-
pliquée du Département des scien-
ces humaines de l'Université de
Sherbrooke organise un colloque
our dresser une analyse critique de
a déontologie professionnelle.

Ce colloque, qui se tiendra les 5
ct 6 mai, s'adresse à toute personne
concernée ou intéressée à la ques-
tion du développement d'une com-
pétence éthique dans l'horizon d'une
pratique professionnelle.

Trois atcliers sont prévus: les co-
mités d'éthique ont-ils une fonction
éducative?, l'éducation à la déonto-
logic, éthique et qualité totale.

Ce colloque vise les personnes
désireuses de partager lcurs ré-
flexions sur la question lors des ate-
liers qui suivront un bref exposé des
personnes-ressources venant de di-
vers milieux professionnels.

DEMERSAGENT IMMOBILIER AFFILIE

d'habitude», a conclu celui qui assu-
me en même temps le ministère de
la paroisse voisine de Sainte-Jeanne
d'Arc.

Fait rarrissime dans les annales
du diocèse de Sherbrooke, la ferme-
ture de l’église Notre-Dame du Ro-
saire est devenue une nécessité après
u’on eût constaté une chute drama-

tique du nombre de fidèles depuis
quelques années.

L'annonce, faite l'automne der-

FREINS ABS
GROUPE ÉLECTRIQUE
MIROIRS EXTÉRIEURS CHAUFFANT
AIR CONDITIONNÉ Co

- SYSTEME D’ALARME INTEGRE
- PEINTURE DEUX TONS
- ROUES 16 POUCES ALUMINIUM
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Mêmesi plusieurs visiteurs ont pris le temps d’en faire le tour depuis quelques mois,l’église Notre-Dame du Rosaire attend
toujours sa première offre d'achat. Entre temps, les activités paroissiales se poursuivent normalement, de dire le curé Jac-
ques Rodrigue.

nier, avait été accueillie avec stupé-
faction par les quelques paroissiens
encore actifs, plusieurs exprimant
leur tristesse de devoir se départir
d’une église qu’ils fréquentaient de-
puis belle lurette.

Lors de l’homélie suivant l’an-
nonce de la fermeture, le curé Ro-
drigue avait exhorté les fidèles à fai-
re preuve de courage face à cette
épreuve.

lancé l’idée de doter la région d'un
système 911 des 1990.

Après plusieurs tergiversations,
te dossier à finalement connu unse-
cond souffle dernièrement avec Pen-
tente conclue entre Sherbrooke et
Bell Québec à laquelle il faut ajouter
la décision d'Ascot de se rallier à la
Ville-Reine en dépit des démarches
qu'elle avait effectuées pour obtenir
le même service.

C'est cette esprit de concertation

qu'entend saisir le maire Perrault
pour proposer un service régional à
toutes les municipalités et ce, quels
que soient leur grosseur et les servi-
ces d'urgence dont elles disposent.

Pour Luc Baillargeon, ce service,
en plus d’être efficace, doit demeu-
rer accessible (autour de 0.79 $ par
mois par abonné). C’est là, dit-il, unc
des conditions de sa réussite.

 

Vérification interne de la gestion de l'Université
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a vérification interne de toute
Li gestion de l'Université de

Sherbrooke ne peut pas se fai-
re n’importe comment et dans
n'importe quelles conditions. Il
faudra un cadre de nature à assurer
une vérification efficace et intègre.

C’est du moins ce qu'avance le
professeur de finance à la faculté
d'Administration, Jean-Paul Page.
qui avait avancé l'idée d'une vérifi-
cation interne dans la foulée des
coupures budgétaires auxquelles
doit faire face l’université dès l'an
prochain.

Selon M. Page,la vérification de
la gestion de l'université créera un
climat de confiance réciproque
propice à la collaboration entre
tous les partenaires de l’université.
Les résultats qui en découleront
augmenteront le niveau de com-
préhension permettant ainsi de
mieux s'entendre et de dégager de
véritables consensus sur les mesu-
res qu'il faudra nécessairement
prendre. L'acceptation par le rec-
teur Reid de confier un mandat de
vérification interne à une firme de
l’extérieur s'avère donc une initiati-
ve non seulement souhaitable mais
fort à propos, souligne M. Page.
La fonction première d'un vérifi-

cateur, que ce soit un niveau de la
vérification des états financiers ou
au niveau de la gestion, est d’ac-
croître la crédibilité des informa-
tions produites, donc d’assurer un
plus grand degré de confiance.

«Ain de garantir cette crédibili-
té, un vérificateur doit être totale- 

Le professeur Page plaide
pour un «budget raisonnable»

ment indépendant, de fait et d’ap-
parence, en plus, évidemment, de
posséder les qualités qui le rendent
objectif et compétent. Un mandat
de vérification interne n'est donc
pus un mandat de consultation or-
dinaire oùle client peut parfois né-
gocier les conclusions. Bien au con-
traire, ce type de mandat. pour être
valable, doit respecter une procé-
dure qui assure au processus toute
sonintégrité», souligne M. Page.

Le professeur Page adresse au
conseil d'administration un voeu
pour qu'il vote «un budget raison-
nable pour permettre une vérifica-
tion interne de haute qualité».

Comité ad hoc

Par ailleurs, le professeur suggè-
re la mise sur pied d’un comité ad
hoc dont le mandat serait de con-
trôler toute l'opération. Ce comité
sera composé de trois personnes
du milieu socio-économique et de
deux professeurs. «Evidemment.
aucun cadre en poste actuellement.
ni aucun membre de l'actuel c.a. ne
pourrait en faire partie». lance M.
Page.

Ce comité. note-t-il, devrait voir
notamment à définir le mandat de
la vérification. procéder au choix
d'une firme par une procédure
d'appel d'offres, approuver le pro-
gramme de vérification. établir les
critères, s'assurer que le program-
me de vérification soit bien exécu-
té. analyser le rapport du vérifica-
teur et présenter au conseil
d'administration et à la corpora-
tion de l'université le rapport et
"analyse qu'il en fait.
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Geler les dépenses,
c'est insuffisant

u momentoùil éprouve d’indéniablesdifficultés avec son op-
A tion souverainiste, le gouvernementParizeau pourrait être

tenté de se montrer généreux, particulièrement envers les em-
ployés du secteur public qui formenttraditionnellement une part
importante de l'électorat péquiste. Alors, en apprenant qu’il gèle

ses dépenses pour 1995-96, les contribuables ont
probablementété soulagés. La question est de savoir
si le Québec peutse suffire d'un simple gel.

Il y a maintenant plus d’un quart desiècle que les
@, opérations budgétaires du gouvernement québécois
i sont en déséquilibre, c’est-à-dire déficitaires. Pire,

depuis le début des années 80, mêmele solde du
BILODEAU compte courantse situe dansle «rouge»: c’est ce

qu'on appelle emprunter pour payer l'épicerie. La
répétition de ces déficits annuels a conduit à une dette accumulée
qui dépasse aujourd’hui les 65 milliards $ . Et en 1993-94, par
exemple, le coût desintérêts atteignait à lui seul plus de 5 mil-
liards § .

 

Parailleurs, l'effort fiscal total (revenus de toutes les sources) de-
meure au Québec plus élevé que dans la plupart sinon toutesles
autres provinces.

Ce quisignifie que non seulementl'Etat québécois vit depuistrès
longtemps au-dessus de nos moyens mais qu’il a épuisé sa marge de
manoeuvre fiscale. En effet, le poids des impôtset destaxesest tel
au Québec que la moindre augmentation affecte directement notre
degré de compétitivité par rapport aux autres régions canadiennes
et, bien sûr, aux autres pays.

Tousces chiffres pour constater que le Québecest dans l'impasse
financière. Et qu’il doit réduire au plus tôt ses dépenses de façon
nette pour espérer un jour en sortir.

D'accord, c'est vrai que le gel des dépenses annoncé par le gouver-
nement Parizeau se traduira en fait par des compressions doulou-
reuses dans de nombreux secteurs. Mais c'est malheureusement
bien insuffisant.

Oui, car la grande erreurserait de se fier à la croissance économi-
que pour fournir des revenus additionnels. L'expérience montre
éloquemment que ça ne fonctionne pas si facilement. Il faut au con-
traire profiter de cette période pendant laquelle les coûts sociaux
diminueront pour réaliser des économies.

Or, en dépit du gel. le déficit de cette année sera vraisemblable-
ment autour de 6 milliards $ .

Bien sûr. c'est le budget prévu en avril qui nous donnera une image
complète du tableau. Maisles prévisions de dépenses indiquent que
le gouvernement Parizeau n'a pasl'intention d'entreprendre dès
maintenant un grand virage. Pourtant, sans vouloir attirer le mal-
heur. il se pourrait fort bien que le Québec connaisse une récession
d'ici quelques années, ce qui aurait un effet désastreux sur ses fi-
nances publiques.

Non. on n'en sort pas: il faudrait aller beaucoup plusloin, beau-
coupplusvite.

 

 

NDLR:La Tribune publie gratuitementles opinions des lecteurs. Les sujets
d'intérêt local ou régional ont la priorité, et nous ne nous engageons pas à
publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et nous
nous réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée et
comporter l'adresse complète de l'auteur avec son numéro de téléphone.
Ces renseignements restent confidentiels, seuls les noms de l'auteur et de la
ville d'origine apparaîtront dansle journal. Les lettres anonymes commeles
lettres injurieuses ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef   

LaTribune

 

 

 

  

  

 

 
  

 
  

“ «VOILÀ CE QUE J'APPELLE UNE CRISE DU DOLLAR!»

  LOINYS

Le Trés Honorable Jean Chrétien
Premier ministre du Canada

ans la pensée et l'action d’un
gouvernement en période de
coupure budgétaire, sabrer

dans le budget affecté à la Condition
féminine ne semble qu'évidence,

Pourtant. lc budget deu
3000 000$ du Conseil consultatif
canadien de la situation de la femme
n'étais pas excessif en regard du tra-
vail de recherche. de consultation,
de représentations régionales et de
lobbyisme auprès du gouvernement.

La place qu'occupe le Conseil a
une importance capitale. Le Conseil
est le fer de lance de l’avancement
de la condition des femmes au Cana-
da.

Depuis sa création en 1973, le
Conseil a développé une approche
revendicatrice et de consultation qui.
à la fois. sensibilise les gouverne-
ments et la société, à la grande pro-
blématique d'inégalité entre les
hommes et les femmes au Canada.
Tout comme il a su mettre en relief
les injustices envers les minorités vi-
sites. les autochtones, les immigran-
tes. Il a su également soulever les
problématiques «tabous». telle la
violence conjugale et familiale et
sortir de l'éloignement les femmes
isolées.

Comme vous le savez, sans le
Conseil et le travail acharné des
pionnières, notre situation ne serait
pus ce qu'elle est aujourd’hui. Il
nous reste tant à faire pour mainte-
nir nos acquis. Les luttes menées
dans le passé ont produit des gains,
nous avons le devoir de les sauvegar-
dersi nous ne voulons pas régresser.
Le besoin est encore là. Le Conseil

 

 

  
Clarisse Codère Jean Chrétien
pourra ètre aboli lorsque l’on aura
l'égalité entre les hommesetles fem-
mes. Le Conseil est aussi indispensa-
ble aux groupes de femmes qui re-
vendiquent des droits et qui
travaillent bénévolement à l’avance-
ment de la cause des femmes. Vous
savez, comme moi, que ce soutien
aux groupes du milieu est nécessaire
pouratteindre notre but: une société
meilleure, sans violence ct respec-
tueuse les uns des autres.

Vous connaissez l’ensemble de la
problématique féminine canadienne.
le travail doit se poursuivre afin de
léguer à nosfilles et à nos petites-fil-
les, l’assurance que la société les re-
connaîtra un jour comme des per-
sonnes à part entière dans la société
canadienne. Elles pourront alors vi-
vre en toute plénitude leur condition
de femmesans entrave à leur liberté
et sans l’obligation de lutter pour
être respectées.

Ceci semble un rève! Pourtant
pas.

Nous avons parcouru un long
chemin depuis 1929. Des femmes qui
ont su démontrer, par leur intelti-
gence, leur énergie ct leur ténacité,
les changements qui devaient s'opé-
rer dans notre société pourfaire une
place aux femmes. Elles ont su se
faire entendre au gouvernement ca-
nadien et par extension des autres
gouvernements.

  

En réalisant tout ce parcours, il
m'apparaît essentiel de maintenir le
Conseil et d’accorder les subsides
nécessaires à son fonctionnement, Je
me permets, toutefois très humble-
ment, quelques suggestions pour fai-
re plus et mieux avec moins.

Le service de la recherche est
sans contredit essentiel pour la com-
préhension des problématiques éco-
nomiques, sociales et juridiques. Par
contre, les recherches doivent suivre
une planification stratégique qui au-
ra pour effet de créer un impact et
une conscientisation de tous les mi-
lieux aux virages a effectuer pour
améliorer la société.

Les ressources des bureaux ré-
gionaux Est et Ouest doivent étre
accrues au détriment du bureau
d'Ottawa. Le travail des vices-prési-
dentes permet de transmettre dans
leur région respective (5 provinces)
les données et les recommandations
du Conseil au gouvernement, de
connaître et cerner les problèmes
des femmes dans ces régions identi-
fiées par les groupes du milieu. Ces
échanges favorisent une meilleure
orchestration du travail à accomplir
et valident les recommandations au
gouvernement. Les vice-présidentes
doivent être assistées par suffisam-
ment de membrestrès représentatifs
de leur province afin d'assurer une
diffusion adéquate du travail du
Conseil auprès du gouvernement.

Permettez-moi. Monsieur le pre-
mier ministre, d’espérer que notre
gouvernement saura maintenir le
Conseil avec les mêmes convictions
qui vous animaient en 1973.

Clarisse CODÈRE
Ex-vice-présidente

Région Est du Canada

  À MOINS CINQ DE L’AN 2000
{| Une collaboration de l'Alliance Nord-Sud et de La Tribune

 

  

 

  
| Tous frères et soeurs malgré nos différences

J cst apres un long voyage d'excitation et d'impa-
tience. que nous sommes débarqués à l'aéroport
de Santo-Domingo, en République Dominicaine.

Si ce n'était de la chaleur et de la couleur des gens, cet
uéroport ressemblerait drôlement à celui de Mirabel.
Jusqu'ici nous pensions que seu-
 

les les cing heures d’avion nous
séparaient de notre pays de nei-
ge.

Ce n'est qu'au lever du soleil,
dans nos familles d’héberge-
ments respectives, au beau mi-
lieu de la vie quotidienne des do-
minicains, que nous avons pris
conscience que tout un monde

jamais ces gens
simples aux
vraies valeurs

Nous n’oublierons

 séparait cette contrée tropicale
de notre terre natale. En tait, a I'exception des 70 000
habitants qui forment la population de cette ville nom-
mée Hato Mayor, cette dernière n’a aucun point en
commun avec Sherbrooke. Nous y avons donc vécu dif-
féremment; sans eau courante, sans électricité et sans
aliments variés....

Nous étions 22 jeunes au total à s'être préparés pen-

rayonnent tout de même des flots de chaleur humaine.
Pour eux nous avons peinturé ct rénové des églises, des
écoles, des centres communautaires. Le contact hu-
main que ces travaux nous ont permis d'établir est indes-
criptible. Nous avons eu la preuve que sur cette terre

nous sommes tous frères ct
soeurs, malgré nos différences.

C'est cette relation directe
avec le peuple qui nous a permis
de connaître des gens généreux
de leur amour et prêts à ouvrir
toutes grandes les portes de leur
Maison pour nous accueillir. En
dépit d'un manque flagrant de
ressources matérielles, ces gens
épanouis nous ont fait constater

que les vraies richesses ne se trouvent pus dans les po-
ches....mais dans le coeur.

Ce fut donc tout un privilège de vivre cette expérien-
ce de 15 jours et nous croyons que notre société capita-
liste et surconsommatrice y a beaucoup à apprendre.

Nous n'oublicrons jamais ces gens simples aux vraies  
 

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronevest, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoint

 

Le charme
des Hell's

râce à la guerrepour le con-
Gtrôle du marché de la drogue

dans la région de Montréal,
les Hell's Angels ont bénéficié

Ç d’une publicité
gratuitepour leur
Sherbrooke Bike
Show qui se tenait
en fin de semaine    
à Sherbrooke.

Tous les grands
médias de la pro-

Daniel vince se sont sou-
dainement tournés
vers les Hell's de

Lennoxville, ceux-là mêmes qui
avaient presque réussi à se faire
oublier depuis la célèbre tuerie de
1985 à Lennoxville à la suite de la-
uelle on avait trouvé six cadavres

bien emmitouflés dans des sacs de
couchage au fond du fleuve Saint-
Laurent.
Hfaut avoir de solides reinsfi-

nanciers pour louer un hôtel au
complet commel'ontfait les Hell's
en fin de semaine;c'est d'ailleurs le
seul groupe officiel à réussir untel
exploit dans l'histoire de ce chic
hôtel de Sherbrooke!
Ce Sherbrooke Bike Show

constitue probablement la plus bel-
le opération charme de nos mo-
tards, une opération où ils démon-
trent un certain retour aux sources,
soit leur passion pourles Harley.

Bien des médias s'attendaient à
du grabuge en fin de semaine à
Sherbrooke etils ont tous été dé-
gus.

Mais pourles initiés, il était clair
qu'il ne se passerait rien de désa-
gréable à ce «show». Les Hell's
avaient trop investi et tenaient à
soignerleur image.

Dansune région commecelle de
Sherbrooke, le charmeest devenu
primordial pour les Hell's Angels.

Les corps policiers sont tous
unanimes: les Hell’s constituent
une bande de motards criminali-
sée.

Mais dans la région de Sher-
brooke, les Hell's ont su charmer
la population. Rarementils sont
méêlés à des scandales publics et
leurs comportements, en public,
sont quasi irréprochables.

Ils se définissent maintenant
comme des hommes d'affaires; et
ils sont en affaires. Dansles bars,
les commerces d'automobiles, etc.

Rarementofficiellement, mais
en affaires.

L'argent coule à flot, c'est évi-
dent.
Le ministre de la Sécurité publi-

que, Serge Ménard, admet qu'il
existe une guerreentre bandes de
motards dansla région de Mon-
tréal, mais écarte l'éventualité
d'une enquête publique commela
Commissiond'enquête sur le crime
organisé (CECO)à la fin des an-
nées 70.

Pendant ce temps, les motards
s'entretuent dans la région de
Montréal et poursuivent leurs opé-
rations charme dansles régions,
comme à Sherbrooke.

Lapolice?
Une semaine avant le Sherbroo-

ke Bike Show, aucun corpspolicier
de la région n'était en mesure de
dire si on allait accentuer la sécuri-
té dansle cadre de cette manifesta-
tion au Delta.

Puis, du jour au lendemain, de
part et d'autre, on annonçait que
la surveillance policière serait ac-
crue dans le cadre du Sherbrooke
Bike Show.

Commeles motards, la police
venait aussi de bénéficier d'une pu-
blicité gratuite.

Ondit toutes sortes de choses à
propos des motards: qu'ils contrô-
lent le marché de la drogue, qu'ils
blanchissent de l'argent, qu'ils font
ci, qu'ils font ça.

Maisles accusations sont peu
nombreuses, particulièrement con-
tre les membres en règle des Hell's
Angels.

Si le phénomène des Hell's estsi
terrifiant qu'onle prétend, pour-
quoila police n'agit-elle pas?

Serait-elle impuissante devant
untel phénomène?
La question fait mal, mais il

faut se la poser.
Et si la police est impuissante,

que faut-il faire pour enrayer l'as-
cension des motards dansles pyra-
mides financières?

Les motards ont commencéà ri-
poster.
À Montréal, ils accusent ouver-

tement la police d'avoirplacé une
bombe devant un local de club.
À Sherbrooke, des circulaires

apposées en fin de semaine sur les
pare-brise de voitures, au Carre-
four de l'Estrie, attaquent directe-
ment la Sûreté du Québec et les

  

   
 

dant 18 longs mois, durantlesquels nous fûmessensibili- valeurs. principaux officiersresponsables
sés et informés sur ces petits bout de terre qui forment ee des enquêtes sur les motards.
le tiers-monde. Mais malgré toute cette préparation, le François Jeanotte all ate Ti LC ’
chocfut surprenant. oo Julie Duval 22 élèves et quatre animateurs de l'école Montcalm ontfait un séjour de deux eeChaPar le biais d’une mission religieuse responsable de , SecondaireS semaines du 27 janvier au 10 février en République Dominicaine. De gauche à ce? p
plusieurs projets de développement, nous eûmes des EcoleMontcalm droite, Karine Croteau, Julie Duvalet Julie Marquis remettentdesbarils en état. Charmant
places de choix dans des familles pauvres mais d'où Sherbrooke En République Dominicaine, il faut tout récupérer, même les barils. =
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Pourla recherche de personnes disparues en forêt

La police de Rock Forest possède ses spécialistes
peler le cas du jeune déficient Fran- de spécialistes de recherches en fo-
 

 

 

Daniel FORGUES Rock Forest cis Larrivée porté disparu en sep- rêt.
tembre 1993 et dont on avait trouvé «On ne veut pas doubler les ser-

5 policiers de Rock le corps dans la rivière Magog lors vices spécialisés avec lu SQ, mais on
esBa iciersde RockForest pos- des recherches. pense que si Fon peut sauver du
sedent maintenant leur propre Régis Savard ct Jean-Luc Morel temps dès qu'une disparition nous
équipe de spécialistes po i . ; st sivnalée. ca peut être | ant:

= -q pe dv p pistes pour la des Forces armées canadiennes ont €St signalée, ça peut être important:
recherche en forêt. deux experts des ip as : Ye est POUT celle fais ‘on à déci
Forces armées canadiennes avant CNSélgné les véritables techniques € Est pour cette raison quon à deci-

* * > ay militaires de recherches aux cinq po- dé de former nos policiers sur les re-

 passé plusie urs heures avec cing pa- jor de Rock Forest. cherches», dit l'agent Lemire.
trouilleurs, hier matin, pour mettre ; En mème temps qu'on ratissait
les connaissances des policiers en En appliquant cette technique. an boisé entre le Peux Dunantet
ratique. tes poticiers dressent un premier pé- ML Chil : -

pratig p p p le chemin Ste-Catherine après avoirLee ites rimetre quadrillé duns lequel ils peu- = = ee | ;
«Notre Jerritoire comporte plu- vent ensuite diriger des chercheurs mule une disparition hier matin.

sieurs boisés dans certains secteurs bénévoles selon des guides bien pré- autres spécialistes cherchaient aus-
et il ne se passe à peu près pas un an cis si cette victime, mais à partir du ciel.
sans que quelqu'un nesoit porté dis- Le corps de police de Rock F Il s'agit d’un groupe de bénévoles
paru et que l'on ait à intervenir», in- € corps de police de Rock F0-- de CERABEC dont la spécialité est
dique le policier responsable de Es devient le premier service MUNI* la recherche visuelle de personnes
I'opération, André Lemire. cipal a se doter d'une telle équipe en disparues. d'un avion écrasé. ou de

region. © quelquiautre incident se produisant
La SQ possède aussi son ¢quipe dans les bois,

Une trentaine de fidèles baha'is
célèbrent le «nouvel An»

fanatique qui soit». souligne le Dr «Jai vécu la persécution, re-
Alain GOUPIL Sherbrooke Yazdi. prend-il. Jusqu'au jour où je suis ar-

a Cs rivé au Canada». de dire celui
«J'ai moi-même été incarcéré du- TYÉ au Canada». de dire celui qui _ Fe

ant ei is et demi dans le désert sort tout juste du jeûne de 19 jours La Le 2 AA Z Le LE
J oyeux Naw-Rüz! rant cing mois €L demi Cans ic desert qui précède le Naw-Rüz. Après s'être réunis dans un champ,les policiers de Rock Forest ont étudiéla carte du secteur avant de dresser un périmètre

Il n’est d'ailleurs pas sans se rap-  
  
 

 

Pourplus de sept millions de Ba- “8YPtien à cause de mafoi. quadrillé du territoire et pratiquerles recherches d’une personnedisparue imaginaire.
ha’is à travers le monde. dont :

une centaine d’Estriens, le 21 mars
dernier marquait le début d'une
nouvelle année (le Naw-Rüz. qui si-
gnifie Jour Nouveau).

Un nouvel An qu'ont célébré en-
semble samedi, dans une salle de la
bibliothèque municipale Eva-Sené-
cal, une trentaine de fidèles baha'is.

Pourbon nombre d'Estriens, cet-
te dénomination religieuse est aussi ry
nouvelle que l'année qui commence.

Qu'est-ce donc que le baha'is? B

La foi baha'is vient de Baha'u'l- i

lah. un noble persan né à Téhéran
en 1854.

Au milicu de sa vie. Baha'u'llah
renonça au confort et à lu sécurité

 
 

  

 

 

   
Jean-Marc Bigonesse

que lui procurait son statut soctal
pour se consacrer au message de

 

 

 

   
    

  

 

Dieu.

sagétdeDieus. expliqueJean-Marc La seule mini-fourgonnette à offrir des p
Deeed famille. antichocs et anticorrosion. — re
  

l'historique du mouvement qui pre-
conise l'avènement d'un seul peuple.
d’une seule foi et d'un seul gouver-
nement.

«Quand on regarde l'évolution
de l'humanité depuis 6000 ans, on
constate que tout tend vers l'unité.
Nous sommes partis de petites enti-
tés, la famille. à cetle des cités. puis
des cités-États, et nous nous diri-
geons vers un seul pays dont nous
serons tous les citoyens». explique le
Dr Bigonesse.

 

 

 

  

 

 

 

Dé Nasser Une des seules mini-fourgonnettes à offrir les
etenu sous Nasse ’ '

Arrivé au Canada en 1988, le Dr de série.
Rochan Yazdi est le pionnier de ce
mouvement en Estrie.

Né en Egypte sous Nasser, le Dr
Yazdi indique qu'il à dû payer très
cher son attachement à la foi ba-

 

 
  

 

 

hais.

, «Je suis né baha'is, raconte-t-il. « Moteur V6

Dans ma famille, nous sommes ba- - Ç

ha‘is depuis trois générations. Mon e Boîte automatique

grand-père a découvert Baha'u'llah a - AZ SU à
: ; ; r r
ci) se rendant directement à son ca- Contrôle de chauffage indépendant à l'arrière

chot de Téhéran. e Poutrelles latérales de sécurité
l'Égypte qui l'a vu grandir est

passée par une grande noirceur do- + Sac gonflable
minée parfa terreur imposée par les Traction avant

musulmans chiites, «la secte la plus

SECOURSAMITIÉESTRIE
e Chauffe-moteur

 Radiocassette AM/FM stéréo avec 4 haut-parleurs
   CHEVROLET 

    

 

 

 

OLDSMOBILEGENERAL MOTORS

JARANTIE . ;

ToraL 77 AssistanceELEY,th0)

  

 

 

 

   L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile du Québec

“Offre d'une durée limitée, résarvée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 1995 en stock comportantl'ensemble des équipements decrits ci-dessus. Photo à titre indicatif seulement.

Rouesillustrées en option. Transport (745 S} et taxes ensus. “*Paiement mensuel basé sur un bail de 36 mois avec versement initial (ou échange équivalent) de 2000 $. Sujet à l'approbation du

crédit. Dépôt remboursable de 325$ exigé. Frais de 5 € du kilomètre après 72 000 km. Préparation et transport inclus. Taxes en sus. ‘L'Assistance Routière et la Garantie GM TOTALsontoffertes 74453

sur tous les véhicules neufs Chevralet 1995 pour une durée de 3 ans ou60 000 km seton la première éventualité. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.
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OPTION
ECONOMIE

| SAISISSEZ L'OCCASION
MEQUANTITÉ LIMITÉFE|

| CIVIC COUPE… BERLINE |
SPÉCIAL EDITION

 

   
 

t.t.p. en sus
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VALEUR
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AUCUN COMPTANT AUCUNDEPOT!

2000*D0PTIONS
- Air climatisé - Enjoliveurs sport - Console centrale

- Rétroviseurs électriques**
- Radio AM-FM stéréo cassette, 4 haut-parleurs

 

  

   
 

              

  

   

 OPTION,
FIABILITÉ

 

* Mensualité de 249*/mois offerte sur Civic Coupe et Berline SE 1995, #EG 855S et EJ213S, 5 vitesses, sur location de 60 mois. Sujet

à

l'approbation de crédit. Limite de 135 000 km. Excédentaire 6'/km. Valeurrésiduelle garantie. t.t.p. en

sue. Lesphotos peuvent différer. Valide sur véhicules en inventaire.
** Sur Civic Coupé. ‘
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